
H. Faucher êtai I né !e 17 août 1837: 11 avait par consé-1 « '^«ilé» commises ont été réparées avant toute action eh | EXPOSÉ DES FAITS 
quent 56 ans. 11 était venu à Lille e n 1877 en qualité I .n.siice. j - ^ . . rtim.nphfi , a n , n n ( l i 

d'ingénieur des po«dres et salpêtres. Nommé ingénie • - ' » — * - • " - • • -*- — - •• * ~ -•- ' u a n s >» nuit du dimancne 4 au innai u r l Lors de l'émisdon de 1883, poursuit l'avocat des de- verTiminûifë" demïê, à llalluin, les sieurs Leinecht et — K i ^ i f f U M 
n chef le 1er mai 1880, il avait été appelé le 1er mai | mandeurs, un syndicat formé par MM._ Hjndre, Oumj, Demay, passant rue Saint-Hilaire, entendirent un_ cri | ClaeysF^rre,_,i ans. porte de Lille. — Bamweai uejire, 

taillrnse à Poperùighe. — Hcbbrcck Jules, rh'aisier. rae de Bous- j l e ministre des finances et M. le baron de Surmont, qni 
becques et Volckaert Juliette, sans profession, rue " ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

1883 au ministère, de la guerre comme directeur adjoint 
du service des poudres et salpêtres. Le ter janvier 1883, 
il revenait a Lill ï où il restait jusqu'en 18*3. 

Le défunt, port 4 sur la liste opportuniste-, était entré 
an conseil municipal de Lille aux élections dé mai 1888. 

Mort de M H e n r i B a l l l œ u l Baudon . — On annonce 
la mort de M. II. 3aiUoeul-Baudoii, né à U I H en 1821 
Ea 1813, il entrait au 1er régiment de chasseurs d'Afri
que, cl y passa 17 ans . 

Le 10 novembre 1850, n'étant encore que sous-lieute
nant, il avait été nommé chevalier de la Légion d'hon
neur pour fait d'aria es aux Hon-Khédan (Kabylie.; 

Son s. jour dans notre colonie d'Afrique avait e u inter
rompu par la camp* gne de Crimée et par la campagne 
.l'Ilalie. Il fut nommé snus-lientenaiit à Schastopof. 

A Solfériuo, il fut re levé sans connaissance NUIS son 
cheval tué et emmené prisonnier à l'.ratz. On le crut tué 
et .son capitaine — le gjorieux général de Sonis.qui mou
rut en 1837 — annonça ie soir même en France lu mort 
«le son lieutenant. 

La guerre de 1870 le trouva capitaine commandant aux 
lanciers de la garde. Il assista, sous Metz, à la bataille 
de Boniv et prit part, a la tête de son escadron, a la ce 
lèbre charge de Rezonville. 

En 1871, H prit sa retraite par anticipation, et se retira 
avec trente-trois campagnes et quinze ans rie grade dans 
la Légion d'honneur. Il était, «le plus, titulaire de la mé
daille de Crimée, de la médaille de lu Valeur-Militaire de 
.Sardaizne et de la médaille d'Italie. 

ReveiMi a Lille, M. Henri Baillnurl s'était allié avec 
Ut, e honorable familleile su ville natal»'. Il y est mort 
finlAiiurè du respect de tous et de l'affection de tous ceux 
nui ^'approchèrent. 

Le /•*(»»• etatt président de la Ligne pour le repos du 
dimain. •"-'• président du Cercle du Nord. 

C e h i s t o i r e à dormir debout . — Sous ce titre, on 
lit dans le M'ouveltute : 

« L'n jour»»' d" Lille, se trompant probablement de date et 
se rroyant i-ipeorr au 1er avril, sert à »es 1er leur un.- histoire 
île hi-iV'-iiel». a aropos du couvent de» IKmuin.-.nn» de la rue 
Notre-Dame. 

„ |,.ui a l lasaact dan» ce ça—H Ue 
couleiiternii» -ie rectilier purement et s 
nivulontaireimsilt commises, nous le vor 

*|iie les Domii 

,. II. 
sujet i 

11 i 

Lehembre-Wattel et Jourdenil, reprenait 7Ï0 titres qui 
navaisnt pas été souscrits. Un compte était ouvert à cet 
efret à la Banque. Ce compte éta. débité une première 
fols de «9,000 francs, représentant le versement du pre
mier qnart.et plus tard de 90,000 fr.pour le second quart. 
Commecontre-partie.M.Hinriré formait snrM.Jourdeuil des 
traites de la même importaneequi restaient en portefeuille 
Mais ça mode de libération ue peut pas être considéré 
comme le versement effectif exigé par la loi, car, sui
vent lu jurisprudence, les valeurs de commerce, ne sont 
pas des valeurs équipollentes au versement eu espèces. 
Ces titres ont été ensuite vendus \au dessous du pair, et 
c'est seulement en 1884 qu'ils produisaient une première 
somme de 8,000 fr. 

M' Parmentier ajoute que l'on invoque à tort pourre 
pousser la demande la loi du 1er aofil 18'J3 qui est venue 
uiodillcr la loi de 1867 sur les société», car, d'après le.» 
principes généraux du droit les contrats sont régis par 
la loi du temps où ils ont été passés. 

Itans l'espèce, il faut se placer an 49 octobre 1892, date 
à laquelle la demande en justice a été formée : par cou 
séquent, la loi de 1893, ne peut pas avoir d'eitet; celte 
loi ue trouverait d'ailleurs pas son application parce que 
oièiiie actuellement la cause de nullité subsiste ton 
jours, 15 actions de la dornière émission n'ayant pas été 
placées. 

Le demandeur soulève encore, au sulisiiiaire.des nbjec-
lionsâ propos d'irrégularités qui auraient été commises lors 
d'une assemblée générale de 1890. dans laquelle avait et 
décidée la prorogation de la société et d'une autre pin» 
récente tenue en 1892. Kn résumé, il conclut à la Meta 
ration de nullité de la société et subsidiuiremeiit à !.. 
nomination d'experts ctiargésde contrôler les opération» 
critiquées. 

M* Cbatteleyn, au nom du Comptoir d'Escompte, re 
pousse la demande. 11 pose d'abord les principe.- «edroit 
qui trouvent leur application dans l'espèce. La bu i e 
{«67 sur les sociétés exigeait quo le capital fût ntli.HU 
oient souscrit et que. le quart fût effectivement ver-e, . 
(M'ine M nullité, avant la con.-titution de la société. La 
loi de 1893 a apporté quelque.- laodiScatiOBS .-, celfc 
réglementation. 

L'article 3 de celte loi dispose que l'action en nullib 
de la société n'est plus recevable lorsque avant l'intro
duction de lu demande, la cause de nullité a cesse 
d'exister. 

L'article 7 dit encore que la nouvelle loi i -t applicable 
aux sociétés constituées sous l'empire de la loi de I8A7, 
et, dans le second alinéa que pour ces mêmes *KV té», 
les actions en nullité ne sont plus recevable- si le 

mars 1894,1 Uariage. — Braems Charles,' ouvr 
" " " " Pnpelier Hélène, couturière, 6̂ ans 

,V IKW'I*SII" les portes de leur chapelle. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
«t faux ni'e le parquet n'ait pas pris ses informations au j et, dans le second alinéa que pour 
e l i réouverture de ladite chapelle. • les actions en niillilé ne sont pli— •-
-t faux nue le- Dominicains v uent d acheter une pro- C i i U 3 e i ,(e i m | | i t e ont disparu, au moment de la promu 
le 7 hectares 33 centiares «ux abords de leur couvent. _ , , — ,,„ , . ,„, 

nriété"dé 7 hectares 33 centiares 
\. ,̂ Lv ou est le ter'a n dans cette partie de, Lille 
, * i X de" constructions, celte acquisition repre.rntrrait une 

'' ! . . e .ïiinédizaine de million- Il n'existe, du reste, aucun 
itÏÏrau.« U.to dï.ceUe vmpoi tan.ç et l'exagération du clnflre 
isiifllt à montrer I 

, H est fa on ; numéros 
17 st*»«* 
i n s,;';''i 
a ne , >•»•-

., Il f -I < 
une egt^ "' 

m Ce aa. ' 
avant I e\i 
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meut». 

t. t'ude de I 
les locataire* des habitai 

•puisés *a.l* >l*l«i d / '<" ' " " 
i mois 11 alésai aviinl le ter 

n e r p s s i t c l ' i n t e r v r n t i o n de la m i r e . 
Il que les Dominicains veuillent faire balir 

- légal, s'eiitcli 

.1 exact r est que le< IJomii 
dsion du terrain sis devant 
e le vendre et que les arquer 

de l'exploiter, et. 

ams. propriétaires, 
ur cbapelle. ont ele 
rs se proDOsenl tout 

;ite liii. > «lèvent Je- h\ti-
là ass ci jiour montrer l'inauîlé d'une histoire qui n'a 

tau, d'ailleurs, ct-'ionvoir personne à Lille. >i 

Les m a c h i n e * ^léivatolrex du c a n a l d e R o u b a i x . 
— «On conuail le Mi.ime.'it des machines élévaloires du 
caJia» de Koubaix <!en.'ére _ l\Abattoir. H est question de 

inachi 
Pour arriver à ce reb , 

laine lie mètres de longueur, du Jerrain appartenant au 
génie militaire, et l'on est en traiu n'eu raser les fortili-
cations. 

L'espace .-"insi déblavé servira ponr la eonstrnction de 
• • • *- •*— '"«"uels on insta/eru des ma-

î n J û n ' ^ n d a n r ' a u Mt..metit. ,m m l . r e m i s é e s le 

i -a i ia l d e 
nouveaux b i .unents dans . e*J 
. b i n e s qui permettront de ,'^-~-r^eTW actuellement. 
Koubaix le double de ce qu on ' " J J t e t Ô S ^ o m p l e n l 

i « inncliiiins elevatoiresqui e . Isteni. " 1 U I ,...f 
une force <îë l.V) cbcvaux-vapeuT, 
19.000 mèires .'Ulves par 2i heures 

peuvent envoyer 

Ou sait que le canal qui longe les forlilicalii'ViS depuis 
la porte jusqu'à la poterne Satat-Awiré doit être cnuitdc 
eu prévision de l'agrandissement de l'Abattoir. 

Les travaux viennent d'être commeuces et serout acti
vement menés , lorsque les canaux de décharge que l'on 
creuse en ce moment à Sainte Hélène .seront ter loi s e s , 
« e s ta -d i re «d'ici une quinzaine de jours environ. 

Les d é c è s , a Li l le , e n 1 8 0 3 . — La statistique (ai
ma, ne récapitulative de l'année dernière, en te qui con
cerne la ville de. Lille, vient d'être publiée. Elle accuse 
un total de décès de .'i.232 personnes pour MM popula-
J ï ï n d e 1 ^ . ^ : , h.ibita„ts fchilfre 

jnenl). 

Ju'dernier ncense-

noa compris naturellemen 
voilures ev i « o •"•g-"'";,' , s f > a i i l e 13 maclunes-tenders, 

commandes en cours , qui s o j » " ° , J 

tlâO voitures et 455 w a g o n s divers. 

-" . . . . . i a Société des *mis des sciep.-
J ï P a s t e u r à L l U e - • -»• . p U i , l i ( | n P »«. 

«es , fondée par 1 b e n a r d t e n . n r u . J d ( ! x , M P a s . 
nae l le a Lille, sous « P « * " « i ,--a ncuiSoet de l'Acadétn e 
Heur et Bertrand, de 1 Académie i. - . . d 
des sciences, et sous £ i ^ " ^ J V ^ L à n 'u l the . 
Société des sciences de LHb. .le _nart j m ) u s . 
res et demie, dao* la grande salie ap 

:trielle. L'ordre do Q*r»*?J, Pt déw'oppement de 
i- Allocution des présidents i Orifine et o n t. i,i_ 

Hou x.'clic/de service a lln-lilut Pasteur. 

voitures et 1420 xvag.in 

I f avaœu vrea de gar nison ^ ^ ^ ^ _ l'n nouvelle manrenvre 
de garnisoii a été exécutée hier par les troupes de la place 
de Lille, luette mauceuvre. toute ordinaire comportait 
comme l l iè i . ie : Une divis ion d'infanterie d'Auchy niar-
• -li." sur liais ieux, elle covivre son plan gauche par des 
détachement S qui occupent tes passages de Marcq à Bou-
vines et à Gr ixson. 

La tnaii(Pnvi*e, très t i en réu*ue. a commencé à neuf 
Injures et, vers midi, el le prenait (lu. M la général Billot, 
ins'.'îcteur d'arnwe, M. legéuéral d« (Tance, commandant 
le 1er corps d'ar ruée, M. le général de division Chanoine. 
MM. les g é n é r i n x oV brigade Cbauvenet et Uidot, assis
taient à la !caiii.-uv»-p. 

Concerts e t Sped^ctP* 
Lea c o n c e r t s publ ic* . — Dimanche, 27 mai, s'ouvrira 

la série des c-mcerls publics o'été au jardin de BarbielîV. 
ta Lu unde Hat -munie exécutera les morceaux suivants 

première parti S. - Par le flanc dr.HL Brcsles: Roméo et Ju-
.(lounod; L *s (inomes, Eilembe'g: Air varié pour deux 
vs, Wettge. C> minutes d'enli'aete. 

Heu xiéme partit — Ballet de Coiqielia. Léo Delibes; Sérénade 
ongro ise, V. Jonci vres; La Jota aragonese, Glinka. 

liette 

Croix - n t m a t i c t i e 27 mai. un grand concert sera 
donne au pro.il de I o'U'.re du Cercle catholique. 

H i p p o d r t > i » e R o t i b a i a i e n 
GR.tND TIIKATRE 

DIHAXCHE 17 JL7.V, à huit heures uv cjuarl 

D U ^ U I S 
e t l » T r » » p e H i f A r M ««« P«rl« 

TRENTE i t t û t i ^ i GLADIATOR 
D E L A B I C H E 

L o c a t i o n o u v e r t e c h e z M. . l u b é - H e r t o S . 

gation de la loi. 
M' Chatteleyu établit alors que MM. Lehembre, Jour-

deuil, ijuint et lliudré avaient elfectivenient souscrit Je.' 
720 titres, que le premier et le seeond quart avaient été 
régulièrement versés au moyen de traites escomptées 
par la Banque: en admettant même que ces versements 
lassent lictifs, ils ont été régularises avant l'introduc
tion de lu demande en justice, et ce qui le prouve, c'est 
que le compte du syndicat se solde par un débit de 
80,0!K) fr. — inférieur à l'importance du premier verse
ment — que ie Comptoir d'Escompte se réserve le droit 
de réclamer aux syndicataires. 

Le conseil du Comptoir réfute ensuite les critiques 
Formulées par les demandeurs au sujet des assemblées 
générales. 

Il prie le tribunal de déclarer la demande principale 
mal fondée et il appelle, pour tant que besoin, les an
ciens administrateurs eu garantie de toute condamnation 
éventuelle. 

Les avocats de MM. Lehembre-Wattel, Quint, Jourdenil 
et Hindi'é, invoquent dans leurs conclusions les disposi
tions de lu loi de 189.1. Ils plaident l'irrecevabilité de l ï 
demande soutenant que si des irrégularités ont été com
mises, les causes de nullité n'existaient plus lors de lu 
promulgation de la loi. 

Le conseil des héritiers Morel. tout en s'appuyant 
sur les mêmes motifs, allègue eu sus que M. Augustin 
Mord, leur père, n'a pas fait partie du syndicat et n'a 
commis aucune faute qui puisse entraîner sa responsa
bilité. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l «le L i l l e . —Audience Un 
rnidredi 2~> mai. — BAI.AYIKKS I:T CHOFIT. — Depuis 
linéique temps le directettrdu tissage Massoii,Crandi>-llne, 
à lioubaix, avait connaissance que la domestique Oscar 
Waltrelos ramassait avec soin tous les déchets et balayu-
re.» pour les vendre ù un chillonuiei' de la rue des Lon
gues-Haies, Jules Desnouiez. 

Jl le mit en observation et acquit la certitude que 
les ra .ports qui lui avaient été faits étaient exacts. 

Wutlrelos et Desnoulez furent arrêtés et comparaissent 
pour vol et complicité. 

Waltrelo? soutient que les balayures ne contenaient 
aucune espèce de marchandise vénale Desnoulez proteste 
contre les faits qu'on lui impute et explique que depuis 
nne vingtaine d'années il a toujours ainsi accepté des 
balayures sans penser l'aire acte de malhonnêteté. 

Les inculpés sont condamne» chacun ù un mois de 
prison. 

Du ENNEMI DU PRKI'KT. — Sur le boulevard Ganibetta, 
a Koubaix, un agent voulait ramener dans sou chemin 
un individu qui dessinait d'incroyables méandres. Mais 
aussitôt le quidam éclate eu outrages parmi lesquels li 
gure le cri assez inattendu de : A bas le Préfet 1 et sur le 
parcours il menace de faire casser l'agent par le. maire 
de Roubaix. 

Corbeau Juifs — c'est le nom .lu prévenu - se voit 
infliger trois jours de prison et cinq traites d'amende 
pour ivresse. 

LUS CONDUCTEI.RS IMPRUDENTS. — Il V a Cinq OU Six 
somailies, sur la roule du Waltrelos au Ballon, un enfant 
sortait d'une maison au moment où panait un camion 
chargé de touueuux de bière. L'entant lut renverse par 
l'un lies chevaux et blessé peu grièvement, il est vrai. 

Le conducteur du véhicule fut reconnu pour un employé 
de lu brasserie « l'Union » qui a sou siège à Houbaix : il 
fui poursuivi pour blessures par iinprudeuce. 

M. le commissaire do Waltrelos avait relaté la décla
ration d'une femme présente lors de l'accidenl i l qui a u 
rait dit que Cyrille Vanaerde c o n d u i s i t son attelage a 

j i ine allure de grand trot. 
Le témoin appelé à l'audience dit n avoir jamais (ait 

paieill* déposition; elle affirme qu'elle a raconté à M. le, 
comiiiissau'tt avoir vu la voiture partir au Irol après 
l'accident, mais<j*s quand l'enfant est tombe. Vanaerde 
allait au pas. 

Apre» de libéré. Vanaerde «st condamné à seize francs 
d'amende mais avec application da la loi Bérenger. 

II. — (.'ne dame Sophie Boger a aussi été renversée par 
nue calandre, lorsqu'elle traversait la gare do la petite 
vitesse à Houbaix. 

M. Dcsplechni qui était sur le siêgeencourl deux amendes 
l'une de cinquante francs, l'autre de cinq francs pour 
contravention à l'arrêté préfectoral qui interdit aux voi
ture de circuler à allure vive dans les cours dépendant 
des voies du chemin de fer. 

j v IIP!: M ODOM ET UE RÉBELLION à Kuul.aix. Charles 
tioib iri,w est condamné à deux mois. 

SUBVANÏE ivjigLUATE. — Mme Deltnotte. cabarctière 
dans le quartier i.ïiiite-Kli-abeth, à Houbaix, a constaté 
ia -Uipsritioa d'upe Uvpfetre de vingt-cinq francs et de 
divers o*-'*'*- L'auteur de Ja soustraction était une jeune 
servante""rie ."' '•uni' H»"> Angélique Doctstae), qui eu-

cban.aie ï ïd^is-^n'estal î i inet ! ^ ^ L ^ S S l 
peu convenable ; on les rappelle à 1 o . . - "•'*',.?»- ,.?? 
d écouter la voix de la raison, ils tontbeuv . -V.1^ 
courcis sur les consommateurs et une fois mis à la pu. ' 
Is brisent les carreaux. 

Les deux prévenus cueillent chacun une peine de huit 
jours et 25 francs d'amende, mais avec sursis pour la 
peine d emprisonnement. 

L.»IT ALLONGÉ. - Kécounus coupables de ce délit sont 
condamnes a six jours de prison et 30 fr. d'amende avec 
la loi Bérenger, llippolyte Steux, ù Hem. et Marie Coin, 
a (,roi\; en outre est ordonnée la publication des juge
ments dans leVotmiat de Houbaix et VA venir de Houbaix-
Tourcoing. 

déchirant. Aussitôt après, ils virent Stamper qui sortait 
de la ruelle Staes, eu courant et en tenant a la maie son 
tranebet. 

« Arrêtez-le », s'écria Demay. « Ne me touche pas, ré
pondit Stamper, ou tu vas en recevoir autant que l'au
tre. » L'accusé rentra chez lui. 

Quelques instants avant, les époux Casier, accompa
gnés de sieur Casier père, s'étaient engagés dans la ruelle 
au fond de laquelle se trouve leur . habitation. Stamper 
en voulait à la femme qui récemment avait fait dresser 
un procès-verbal contre lui,'pour <-iolenc.es. 

Déjà, dans l'après-midi du même jour, Casier, se trou
vant à Menin, dans un cabaret où il avait vu entrer 
l'accusé suivi de Charles Denuvdt et de Félix Dornicourt 
avait manifesté la crainte d'être attendu par le groupe 
hostile. 

A minuit et demie, les éponx Casier retrouvaient le 
même groupe dont, Il est vrai, le domicile était voisin 
du leur. H stationnait à l'entrée de la ruelle bordée de 
jardins. 

Quelques paroles malveillantes furent échangées au 
passage entre Denuydt et la temuie Casier. Celle-ci entre 
chez elle a première; mais son mari, reste dans la rue. 
-écria : « Pauline, il m'a donné des coups de couteau.» 

Le blesse n'ent que la force de monter i o 1er étaee de 
-on babilation et de se jeter sur sou lit où il ne tarda 
pas à expirer, Neul coups d'un instrument tranchant, 
dont plusieurs mortels, lui avaient été portés au thorax, 
an ventre, à la cuisse. La section de l'artère fémorale 
avait détermina une violente hémorragie qui avait pré
cipité le décès. 

Immédiate-meut après le crime, ia femme Casier, s'a-
.tressaiit à Stamper. le lui avait reproché. C'est alors 
qu'il s'élait sauvé. Elle l'avait vu frapper. 

Denuvdt déclara l'avoir aussi aperçu frappant avec 
une arme blanche. Dornicourt apprit île Deuuy.lt cette 
circonstance, et tous deux reprocheront à l'accusé de 
• v s. rvi de M outeao. Slamper s'était tn. L'n ius-
tint il avait songé a fuir en Belgique. 

i ne pcrquisiliou amena chez, lui la d couverte d'un 
Irancbet cache dans une chaussure. Les neuf blessures 
peuvent avoir été produites par ce: instrument. 

Stamper nia d'abord toute culpabilité, en essayant d'in
culper ses compagnons Deutiydt et Dornicourt. H pré
tendit seulement avoir repoussé du coude la victime qui, 
dans lu bagarre, lui avait donné un coup de poing. Il 
reconnut ensuite qu'il avait frappé, sans pouvoir préciser 
le nombre de coups itif.Tésavee le tranciiet saisi. Enfla, 
prenant un troisième système, il maintint qu'il avait 
porté un coup, un seul, celui qui fut mortel; mais il si
gnala Dornicourt comme étant allé chercher le trauchel, 
et Denuydt comme ayant fait avec un couteau les huit 
autres blessures. L'accusation n'admet pas ce système de 
défense. 

Suivant elle, le crime était prémédité 
Dans l'après-midi du 4 mars, A Menin. l'accusé s'était 

jeté sur son beau-pire Malfroid.quiavait lémoitné contre 
lui, dans une affaire de vol. Malfroid avait été arraché 
par son frère, à l'agresseur ; Tuais celui-ci s'élait écrié : 

Tu passeras par mes mains ce soir.» 
Dans la soirée, vers o heures, Stamper était revenu 

chez lui prendre son tranchet qu'il avait aiguisé devant 
la femme Dornicourt, sa logeuse. 11 aurait dit : « Il faut, 
ce soir, que j'en tue un ». 

Quelques instants après, il entrait au cabaret Malfait: 
il demandait Matfroid qui venait de sortir, et il tenait ce 
langage : « Que je le trouve ce soir, et il aura mon cou
teau dans le ventre ». — « Et celui-là aussi », ajouta 
l'accusé en désignant à la cabaretière Casier, qui était 
resté dans l'estaminet. 

_,. de Bruges.— o n i réduit à leur exacte valeur les appréciations des 
blanchisseur, SS ans et orateurs de la tranche 

Déclaration! de deces. - o r ? ~ n ~ _ u . e _ I B _ Ç , n c i , e . Le Sénat a voté aussi quelques projets d'importance se-
pfoféssion,M an,. rueUe la StaFiônltl. "rerheTie¥PÏeneT73 I condairo. Il continuera de « é Ç r l » «L'"»'» 8P"*»» ine 

porte de Bruges 22. — PhylTervet Jean, garçon boulaiiKer, I pour discuter le budget des chemins de 1er et celui ue 
_.. KA„I..I o. « Lecoute_Panl. employé ^e^com-1 l'intérieur et de l'instruction publique. 

™ — ^ cent i ème annlveraa lra d'nn anc i en so lda t de 
hôpital St-Georges. _ _ _ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

merce. 18 ans. rae de Lille 21». — Simon Pierre, gendarm... _ 
ans, rue de lEsplanade 78. — Quatre entants au-dessous de 

LES COMBATS DE COQS 

r 30 fr. à lesta» 

CORRESPONDANCE 
Lr* articles publies dans cette partie du journal n'enua-

eut ni l'opinion m la responsabilité de la rédaction. 

I.ti r u e l l a r b o 
Roubaix, î.'i mai. 

Monsieur In Directeur 
du Journal de Roubaix. 

. j viens vous prier de bien vouloir m'aceorder rhospi-
talité de vos colonnes pour soumettre à qui de droit les 
réllexions suivantes. 

a rue Darbo, depuis quelques temps, devient sous 
prétexte de nivellement du celle droit — un réceptaclede 
détritus plus ou moins odorants et nuisibles à la sauté 
publique. 

Il serait agréable aux habitants de voir cesser cet état 
de choses et ils espèrent que lu commission de salubrité 
voudra bien passer par là, pour vénlier l'état de la rue, 
et leur donner satisfaction. 

Je vous prie d'agréer. Monsieur le Directeur, avec mes 
remerciements anticipés, l'assurance de ma parfaite con-

déralijn. Charles CRÉIMN, voutuner à Roubaix. 

INVASION DE CHENILLES 
A t'art i trjt i fN 

Eue invasion de chenilles dites l'ombyse procession
naire ni venue n'abattre sur la coillrée el y occasiouue 

des dégâts considérables. 
Ces insectes que rien u'arréie suivent toujours une 

ligue droite déterminée et ravagent tout -tir leurpassage. 
Ceux-ci s'en prennent ans racines de l'herbe qui dépérit 
bni-quemenl et déjà pim ,i.- deux cents hectare* .|ë 
bonne pâture sont contamines. 

Plusieurs membres de la Société d'agriculture de l'ar
rondissement d'Avesnes se sont rendus hier sur les lieux 
p..ur con-taler les dégâts et chercher ensemble les 
moyens les plus prompts à enrayer le mal. Ils doivent y 
retourner aujourd'hui ou demain au plus tard. 

Diversessais seront tentés. Le sulfure de carbone et 
d'acide phenique sont, jusqu'à présent, les deux liquides 
préconisés. 

Eu attendant, les propriétaires et herbagers soucieux 
de leurs intérêts, creusent perpendiculairement à la 
narche du tléau, des rigoles assez profondes pour que la 

chenille, en y tombant, ne puisse plus continuer sa 
route 

OOTTIGNIES. — Déclarations dt. naissances 4 au n mai.— 
Debrauwere Jub», rue de la (iare. — Vaiidendorpe Angéte, 
hameau du Bas-Henrre. — Horklant Jean-Baptiste, hameau du 
Pont-d'Avis. — Vanmeenen Angèle. hameau du Crombion. — 
Vandendricsjche Alphonse, rue du Cimetière.— Lefebvre Marie, 
hameau de la Malcense. — Pu6(icaMon« de mariages. Au
guste Laebens et Emma Desniet. — Alphonse Canette et Adèle 
Snttin. — Mariages. — Charles-Louis lilorieux. d'Evregnies " 
Flote Mercier. — Charles Deslée et Emma Therssen. — iMclar 
lions de décès. — Aloei l Dboop. 7 semaines, rue Je la Gare. 
Jeanne neineyere. (S mois, hameau du Trien. — i.harh«s-Lou 
Alatroye, 4* ans, hameau du B.eut. — Nutie Amélie, 78 ai. 
hameau du Trieu. 

FIMBKES & OBITS 
Les amis et connaissances de la famille de SAMBCECP 

D'ESGUIOTZ, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Dame Marie -La lire D'ESOI'IOTZ 
veuve de M. Louis deSAMHOEL'E. d iVdieù Roubaix. le 
iS mai 18U1, dans sa 70# année, administrée des Sacre
ments de notre mère la Suinté-Eglise, sont priés de con
sidérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux Convoi et Salut Solennels, qui 
auront lien le dimanche £7 courant, à 4 heures, en 
l'église Saint-Martin, à Roubaix. L'assemblée à la maison 
morluaire, m e du Vieil Abreuvoir, 27 (maison de la 
poste). 

Les amis et connaissances de la famille SAVOIE-
BEL'LENS, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-pari du décès de l.ueien-Nieolas Eruesl SAVOIE 
décédé i Tourcoing (Blanc-Seau), l e 35 mai IM)4. à l'âge 
de 2 ans. sont pries de considérer le présent avis comme 
en i. nant lieu et de bien vouloir assister aux Convoie1. 
Salut d'ange Solennels qui auront lieu le dimanche 27 
courant, à 4 heures 1|S, en l'église Saitil-Eloi iHIanc-
Seau). L'assemblée à la maison mortuaire, rue Cuvier, 53. 

Les amis el connaissances de ia famille DUBOIS 
BATTEUR, qui, par oubli, n'aura'ent pas reçu de letln 
de fa're part du décès de Monsieur François DUBOIS, 
boulanger, d' cédé à Roubaix. le Î5 mai 1894, à l'âge de 
44 ans, administré des Sacrements de noire mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
connue en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Salut Solennels, qui auront lieu le dimanche 
Î7 courant, à 4 heures, en l'église du Saint-Rédemp
teur à Roubaix. L'assemblée à la maison mortuaire, m e 
Luîmes, 17. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré au Maitre-Antel 
de l'église Saint Martin, à Roubaix, le lundi 28 mai 1804, 
à 10 heures 1|4, pour le repos de l'âme de Daine Elisa-
Charlotte WATTINNE, veuve de M. Lonis WAT1NE. décé
dée à Roubaix, le 30 avril 1894. dans su 78' année, ad
ministrée des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise. — 
Les Dames de ta Conférence de Saliit-Viucent-dePaul 
feront célébrer nn Obit le mercredi 6 juin, à 8 heures, 
eu la même église. Les personnes qui, par oubli n'au
raient pas reçu de lettre de faire part, sont priées de 
considérer le présent avisconime eu tenant lieu. 

f ^vts-iz»E:-<z:^»-X-.^a.T!S 
Le vol de 1 5 0 , 0 0 0 f r a n c s entre P a r i s e t Calai». — 

Les recherches continuent pour retrouver les audacieux 
voleurs qui ont dévalisé M. Tolkovvski d'une sacoche 
et d'un portefeuille contenant pour loO.OOO francs de 
diamants. 

La sacoche et le portefeuille ont été retrouvés sous le 
tunnel de la Haute-Ville, près de Boulogne. 

On suppose que les malfaiteurs sont descendus à 
Amiens, première station où s'arrêtait le train. 

U n e t e n t a t i v e d ' a s s a s s i n a t à Llév ln . — Dans la 
nuii de jeudi à vendredi, vers minait un quart, les 
habitants de la rue Victor-Hugo, à Liévin, furent réveillés 
par les détonations de trois coups de revolver. 

Plusieurs personnes se portèrent aussitôt dans la di
rection d'oii provenaient les détonations. Elles trouvèrent 
un individu étendu le loug d'un mur et baignant dans 
une mare de sang. 

Plus loin elles aperçurent, tenant encore à la main nu 
revolver, un ouvrier'mineur, le sieur Zouzou. 

Cet individu, interrogé, a déclaré qu'au cours d'une 
discussion avec un terrassier flamand, dont il ignore le 
nom, ce dernier lui avait tiré plusieurs coups de revolver j 
sans l'ai eiudre. Saisissant alors l'arme de -on agresseur, i in . nemannoi 
il le frappa violemment de plusieurs coups de crosse à Bninrrgacd: A. 

Napo léon I". — La Belgique devient décidément le pays 
des centenaires. 

Lundi proebaiû, 28 mai, on fêtera le centième anniver
saire d'un ancien soldat de Napoléon I" OdulpheDirickx, 
demeurant à Wellen, commune située à 13 kilomètres de 
Hasselt. 

M. Dirickx. décoré de la médaille de Sainte-Hélène, a 
jadis exercé le métier de maréchal-ferrant. 

Le m a r i a g e de l a prlnoease J o s é p h i n e - Le prince 
de llohenzoliprn, le prince et la pnncesse.de Roumanie, 
te prince Krédéric-Lénpotd d'Allemagne el la reine de 
Saxe, sont partis vendredi pour .Bruxelles, à l'effet d'as 
sister au mariage de la princesse Joséphine de Bel
gique. 

Lu cérémonie dn mariage commencera lundi, 28 mai, 
a 10 heures du matin. 

Le bourgmestre Buis remplira les fonctions d'officier 
de l'état-civil 

Le cure-doyen de Saint Jaeques-siir-Caudenberg célé
brera la messe de mariage. MgrGoossens. cardinal-arche 
y.'-qiiHde Matines, donnera la bénédiction nuptiale aux 
jeunes époux. 

M g r Goetbals . a r c h e v ê q u e de Calcut ta (Indes a n 
g la i s e s ) se trouve depuis quelques jours à Bruxelles. 
Avant de venir en Belgique. S. G. s'est arrêtée à Borne, 
où elle a eu une longue audience du Saint-Père. 

B r u g e s . — Le sacre de Mgr De Hrabandere, eveque de 
Hruges. — La cérémonie du sacre de Mgr De Hrabandere. 
le nouvel évêque de Bruges, aura lieu en l'église cathé
drale de Sainl-Saiivenr, le lundi 11 juin, à huit heures 
et demie. Le lendemain, à trois heures, Monseigneur 
fera son entrée solennelle dans sa ville éaéjessjajea, 

TJn a n n i v e r s a i r e a s s e z r a r e . - M. Auguste Solediera 
rédacteur en chef du HtiadHshind d'Anvers, fêlera sous 
peu son SOe anniversaire de service actif dans it 
ssatse. 

L'at tentat de L i è g e . — On est toujours sans non 
veile- de l'endroit où se cache le baron d'Uiigeru Stern 
berg. I! parait résulter de renseignements recueillis i. 
Maastricht, qu'il était eu celle ville jeudi dern.er. Il v 
serait arrivé pir le train de Liège à 9 h. 40. 

Des perquisitions ont été faites hier à l'Hôtel de la Itt-
naissance, où le baron russe a logé linéiques jours en 
compagnie de son complice Militer, ainsi que cluz un 
socialiste, le sieur Vliegers, mais elles ont été infruc 
tueuses. 

l'n étudiant polonais qui réside à Liège et y a connu le 
baron a remis au parquet une photographie récenle du 
fameux dynamitant russe. Dans cette photographie, le 
baron est représenté sans barbe. Le parquet en a fait ti
rer des épreuves, dont les exemplaires ont élé tran-o is 
par la justice aux journaux et aux autorités des villes 
où l'on suppose que le baron a pu trouver un refuge. 

t i n acc ident de vo i ture . — L'n mort. Trois blsssés. 
— Un grave accident de voiture s'est produit à Holton, 
près Marche (Luxembourg). Un voiturier de M. Deliosse, 
brasseur à Marche, stationnait a 'ec son attelage devant 
l'hôtel de M. Servais, à Hotlon, quand, tout à coup, son 
cheval prit peur et partit dans un emballement vertigi
neux. 

Sans qu'il put être retenu, l'attelage, qui dévalait la 
roule, s'engagea dans une sorte d'impasse où il heurta 
nne femme de Si ans, nommée Augustine Jeanjcan, qui 
fut tuée sur le coup. 

Des tonneaux projetés hors du véhicule atteignirent 
une antre femme, Augustine periu, mère de deux en
fants et enceinte d'un troisième, laquelle fut renversée 
et reçut à l'épaule, à la tête et aux jambes des blessures 
si graves que l'on craint pour ses jours. 

Enfin le conducteur de la voiture et un autre voiturier, 
qui fut heurté à son tour, ont été plus ou moins griève
ment blessés. 

Mouscron. — Courses de cltevaux. — Dimanche pro 
cliain, 27 mai, des courses de chevaux seront données à 
trois heures de l'après-midi, à l'Hippodrome de lu .\lar-
lière. Voici la liste des engagements: 

r, - MM. 1. PHIX COOI:F.TTE : Course au trot monté. 3c 
G. Moerman, de Itoulors, montant l"tlaaa>; I 
Mouscron. Aurore: K. Verhaeghe. de Tmin-oiiiK. 
Veriest. de Houn.uv Marceau: A. Coddens, .le IV , 
t'iinr ThomfO»;A. Ilewa-. de Koubaix. Kpinnl (II:A . 
' ' eghem. Mathc; H. tlcjnngtie. de Roulers. Pot 

lede. !.'«««'• 

/( 

la tète. 
Telle est la version daZouzna, la seule qu'on ptvasèda 

actuellement. Le blessé, en effet, esl dans nn état lr. s 
grave et u'a pu encore être interrogé utilement. Sa vie 
est en danger. 

La gendarmerie a ouvert une enqit'le. 

d e R o u b a i x . — 
œ.NTRF. LF. C O M P T O I R 

MIENS ADMINISTRATEURS 

Tribunal ««« ° ^ T S 3 
Audience du 2r, mai. -V***** 
L'ESCOMPTE LE R ^ - B A I X ET SUS 

RTA1--CIVIL.—HIII'BAtX.—tDielarations de naissances du 
vendredi sr, mai. — Ho-a Parent, rue de Vaucauson 18. — 
Kélix Uroyeri, rue de la Paix, fis. — Marguerite Hevveer. rue 
i « l'Ouest 101. — Albert Coopman, Hotel-Dieu. — Camille Vun-

"rttet-fjieu. — Charles De llarker.rue du Tilleul impasse 
neste, . _ Marguerite Bronvvers, rue Montgolllcr cour 
Dugoesclin JO. - - -»nrine Defru, rue du Luxembourg cour 
Montgolllcr u . v n. . -maus, rue de Denain cour Klamen-
VA arrem J. — ralouaiu i.ec. . , , ,.nnw,,._ . ••, -ai7iinne 

court 2. - ^^^;^r-^^^s^;rJs^ 

L'ESCOMPTE IlE « i a-iwti.» - • >•• 

— Ce procès présente un intérêt tout particulier tant par 
le nombre ries pan*-** e n cause i n e des points de droit 
qu'elle soulève. . . . . 

H s'agit d'une acti ""> intentée par deux actionnaires. 
MM Richard Plateau . t Jacques Watlel, contre le Comp
toir d'Escompte du Noil" en la |iersonne de ses adminis 

"râleurs actuels, et cetL» banque a appelé en garantie ses 
aacieus administrateurs. '. 

L assignation tend à la nt'Hité de la sociele ponr in
fract ions à la loi qni régit, les sociétés anonymes : l'an 
diencA1 de ce jour n'a pas suffi p °ur les longs débals qui 
se sont engagés à propos c e cette affaire. 

Voici d'abord quel les sont les pai.'ies en cause : 
Les demandeurs sont Mil. Richard Plateau, représenté 

Pi ir M* Parmentier.du bar.'eau de Lille,.et J cques Watlel. 
m i fait défaut aujourd'hui. 

L'vsdéfendeurs principaux sont, leConipU<:r d'Escompte 
du N • >rd et ses administre leurs actuels qni >)0t pour con 
se il M" Ohatteleyn. 

Les A?fe."'- , e u r s • * garantie sont MM. Lehewbre-Wattel 
•t lliulnt représentés par M* Ituffelet, JourdeilH par M" . -—.-. .. - • .• 
LefebYra I l L / ™ P » r 1 1 , f-battelcyn.les mineurs Morel par, su>-e d une perquisition, 
M- DeUner! les"c. -m—*- " — ' ""' "' "-««"—«• l s u r ' • conseil et avec le 

Voici le résumé 
Disons d'abord qi ' 

temps déjà . l'assigu 
tructioii criminelle p. 
vant la comptât.ilit. 

-Hisorts Morel par M* Guicbard 
de ces débals : 
, ••e le procès a été engagé il y a long-

«tion date d'octobre UJ92, mais l'ins-
, ' r s n l v l e contre M. Miavdré en rele

vant •• t.n« •••.•!..e av *•'' fatalement retardé la discos 
«ion, les documents faisan* •féi.ict. — . . . . . . , , 

Rappelons a u - , que ie LO.'ipl.-ir d Escompté do Nord 
a été fondé en 187» au cap.l.ilhrte i ""2™^™',»* 

mivement ,-wrte à •'."'" " o n * Î Q J J T ! " 
188». VU * t U n e . ^ ! ^ » » ^ 

irrégalarités 
• o l l i t é d s 

COUR D ASSISES DU NORD 
Audience du vendredi 2ô mai 

Présidence de M. le conseiller BOSOIET 
Ministère public : M. l'avocat-général de SAVICNON 

2e affaire 
T e n t a t i v e d e m e u r t r e e t v o l à J o l i m c t z 

Le résultat est le suivant : Devoye, 10 ans de travaux 
forcés et la relégation; Pinchon, S ans d'emprisonné 
ment; Debatis, â ans de prison. — Défenseurs : M" Tous
saint, Codin et Joire. 

AaaMeaas du samedi 2G mai 
Présidence de M. le Conseiller BOSOPET 

Ministère public : M. Schuler, substitut du Procureur 
général. 

lreaffaire.— F a u s s e m o n n a i e à. L i l l e 
Les accusés sont Joseph Edmond, M ans, chanteur 

ambulant, et Emma Oescbger, 28 ans, nés l'un en Alsace-
Lorraine et l'autre dans le grand-duché de Bade, tous 
deux sans domicile l ixe . 

Le 1er février, Edmond-Joseph offrit une pièce de Sfr. 
en argent, pour payer Ofr. 45 de café qu'il venait d'ache
ter à Mme Scholaert, épicière à Lille. Arrêté pour cette 
émission, il chercha à se défaire d e l à pièce, puis à la 

il reconnut l'avoir fabriqués 
concours d'Emma Oeschger. 

•ETéuif. — pe N'eef, présenté 

Alfred 
ué Dervaux. — Lucien Sa

luai*- n^î?°)s» *5 a n s> r u e 

capital était successivement '<orto a 
et a 3 mill ions en 188». '.Test .•—**-
tion de 1 million qui constitue te poin, 
l it ige, les demand'nrs alléguant que des 
auraient été commise» qui entraîneraient i 
la société. 

M' Parmentier. au nom de M. Richard Plateau 
que d 
ad min 

.. Viicdes Ogiers >64 m 
an» hospice civil de Barl 

" l ^ r , a r o 7 A C l a - U ' w S » r ^ < < W *> naiuancet du vendredi 
» 7 ° ^ ' i M d o r c ^ " Û V u V H u e de Gand.-Warceau Loi'iiarU 
f i l .oeMen u — LÔuisDujardin, rue on Brun-Pain. - Fer 

S - B œ Ï l K ^ ^ o a ^ d ^ L ^ ^ 0 -
i ieWillerie, :I7 uns eutreprer " 
voie, t an, Blanc-Seau. — 
d HrclîliM — ««cloralions de naissances du ter au Si lin i 
- V-irlon Ailiifu iTssnsprn Trilov. — Tamoymelbeke Julien, 
Paraais — Debonnct Cïatf* JJario, Risquons-Tout. — Dehacn 
Marguerite, Trilov. — llesniet Ar47,Sf-£mile. Risquons-Tout. -
(ieniionpr** Albert-Gérard, Trdoy. - Uunnans Berthe-iulina. 
uim-e — Oetooglie Germaiiie-llelene. Paradis. — Deruvck. 
I>onold-Polvdor«. Paradis. — Publications de mariages. — 
Bouba Gustave! Iiarli-s.;nal échal à Itcckeui et Byckoort Marie-
Louisf, ouvrière deinenfant j> Harelbekc. — Slragler Pierre 
c imille boucher à Beckem et Pu»cji!i Odile-Marie, servante a 
l'aurroine -HBejnaegdt Gaston, tailleur a HecLem et DeLeeuw 
Anne cofiluriér» » Reckcin — Déclarations de décès.,. Declercq 
Charles-Louis, euUivaleur W ans. — Demortier Auguste, jour-

i(5!vi5Pjrs. — Déclarations d> ifaifsaneei du st au M mai 
— Jules Lwnoilld, chemin du Mohnei. — 4IP|ionsc Marescaux. 
rue du Bosquieâ.—Natalie Vaneeckout, ah Janjbos.— Mariage. 
- Jules Saie, 18 ans tailleur et Zoé Marécaux, Î3 ans tisscran 
le. — Publication* de Actes, —Jean-Baptiste \V attelle, 79 ans 
èlibataire. i ja Place. . . . . , 

MOVSl'ltOI. — Déclarations de naissances du e nu IS mai. 
— Abel Vandevelde, rue du Cijnetièrc. — Maurice Chnstiaens, 
t'tiémin-Cioise. — Jeapoc De Brabander. rue Stl'ieiTe. — Jo
seph Vandeveld*. Tète dOrme. — Florence lier, rue des Mou
lins _ Maurice Desinrts, impasse du Moulin. — Klisa Tjoens, 
Nouveau-Monde. — Jeanne Prerosl, rn« des Brasseurs. — Mar
guerite Bauragartner, rue de la Station. — Hachel Suenen, 
Haut-Judas. — Mariages. — Emile Druart. 19 ans. compUble 
à Tourcoing et Laure tlehem, SI ens, épiciers à Mouscron. — 
kclntle Delmarque. »5 ans, boucher a Tourcoing et Céline De-
hem 19 ans, épicière à Mouscron. —Alfred Dekoning. « ans, 
ïendariae à Mouscron et Emilie llavid, I» ans, sans profession 
a Mouscron. - JJpii|e Kibbe. it ans. rattarheiir à Tourcoing et 

Courd'assises de la Flandre Occidentale 

TEKTATIVE D'ASSASSIHâT 
D'UN BRACONNIER 

sur un garde-champêtre, à Herseaux 
Audience du vendredi25 mai 1891 

A la reprise de l'audience, à dix heures, la parole est 
donnée au ministère public. 

L,e r<' i |u iKito irc 
M. de Kerckhove, procureur du Hoi, retrace la scène du 

23 octobre, en se basant sur l'acte d'accu»ation et sur les 
dépositions des témoins, eoleiidus à l'audience. Pour lui, 
la culpabilité de Bourgois ne fait pas de doute : c'est bien 
l'accusé qui a tiré sur le gardechanipétre. Son intention 
de donner la mort est évidente, et c'est une circonstance 
indépendante de sa volonté que le garde n'a pas succombé. 
Bourgois a voulu supprimer ce témoin gênant. C'est là 
un grave et lâche attentat qu'il importe do punir sévè
rement. 

La jusice, dit M- 'e procureur, s'est up instant égarée ; 
plusieurs innocents ont été arrêtés et mis en pnsoq. 
Ma<s la justice arrive toujours à ses lins, grâce a deux 
lettres auonymes, grâce surtout au costume que portait 
le meurtrier, il a pu être arrêté à son tour. 

l'ne des lettres anonymes était conçue en ces termes : 
u J'ai l'honnsur de porter il votre connaissance que, si vous 

voulez arrêter l'auteur de la tentative d'assassinat commise 
sur le garde-champêtre d'Hcrseaux. vous pouvez saisir Bour
gois. cest un braconnier dangereux, et je trouve trop fort 
qu'il ne soit pas arrêté ; aussi je me fais un devoir de vous 
dénoncer cet homme. » 

La justice, dira-ton, ajoute M. le Procureur du Roi, ne 
peut pas s'arrêtera une lettre anonyme. C'est une erreur. 
La preuve,c'est que, la majeure partie (lu temps, les par
quets son | mis sjjr. la traçp (}ps criminels par des lettres 
non sigpées. pqurgnqi le dénonciateur garqe-l-il l'aqony-

e .' C'est qu'en général il craint une vengeance. 
C'est triste à dire, au point de vue philosophique, re

marque l'orateur; mais les lettres anonymes sont des 
auxiliaires précieux, de la justice, 

M. le Procureur rappelle les antécédents de l'accusé qui 
maintes lois, été. condamné pour délit de chasse, vio

lences, menaces de mort, vols, bris de clôture et rébel
lion. C'est un braconnier dans la force du terme. Surpris 
par le garde-champêtre, il u fait feu sur lui : cela de
vait arriver un jour ou l'autre. 

M. le Procureur loue le gendarme Vanhove, de la bri
gade de Wattrelos, qui a su « tirer les vpr«) ,iu oez » au 
témoin V'erfue, qoirt la déposition entraîne mfaillible-
ment ia cûnuamnâtion d.e Bouigois'. 

L * p l a i d o i r i e 
l l r | i i»r<éJ5Hrt .^=PE^J^J' l f f i i? -? i -^î i - f f iW fcas u a 

H. Honte, de Lu Basset-, Mirliton: II. Vande k'erkove 
naines, CollxrU Vanderliuden. Sukerke. H'uH-i; r-.dlacrt.de 
Cand. Liignrdérr: Callaertde Garni, Caquette: i. Ijillen». d'Iu-
§elmun»ter. Le Lénu; Lefebvre de Lille, Mai: A. Mcquigncn, 

e Wizernes, La liuahie: llesmedt, de Bruxelles, l'.opernic: Ha-
negref, de Itruxelle». Martin; il liierkens. de c.mirai , ani-
setle: J. * alleu», de Tourcoing, Comvi'indnnt. 

II. PRIX CrliMia.E : Course au trot allele. Hors série. — MM. 
le Neuville. Littte StonT: C/ill.iert. de Gand. 
ic.moulin. de Tourcoing. Vouruit'â uns- f c. 

le. Jeffrmn: V. r.nn.i.ie. .te Lie.-.!.- ». 
, CaftiueUe.:1t. Van de k'erkove, d Escanafflc». lainière. 

Vandçrliiidcn. de Sukerke. tiïkti; Vanhove, d'Anvers, (joitluis; 
MasunH.deToarroinc, Ouiidc.liesiuedt.de Bruxelles, Coper
nic: A. Oohigies. de Koubaix, t'eruando. 

III. Paix 'IOTTKV: Course au trot nionlé. Ire Série. — MM. 
Th. Verroken, de Tourcoing. Serviteur: E. Debussere, de Moor-
- . • Nrsis: H. Van de Kerkove. ,1 Kscananlcs. Kmiuriml: 
Vaulhieye, d'Anvers, ti.iulnis: Cullaerl. de Gand. Eclatant: 
M -tdagll. d'.V'i »trgle. J'oltej/. A. Sènésal. de lievere. llalilah 

Belmère. j ^ ^ . ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ 
— Jeudi i l niai, partie morte en t de 3 |K>u 

minet de l'Enflé contre le Maréchal de i',..\ »lien 
HALUIIM. — Nombre d'amateurs et quantité de paris au 

i de 3 mort pour 30 francs joué chei M LouisDeltour, cafetier. 
Place de l'Eirlise. Les Vrais Amateur* OlStirasjaé tes 3e et '.e pair et l a brai l l t -Elo' lde l o u r r ; I.-» lr et i e 

CONCOURS DE CHIENS RATIERS 
Réussi!. — Dimanche K mai. eonoonri di rhiosM rai si 

q u a t r e t ie . ire- e l .:. e 'i :: l ' A b o n d a n c e , r o c d e M o u v e a n X , 

ta fr. de pris. La mise sera de • fr. Entrés du propriété 
— Lundi Muai , partie te clé.en» ratirni t l'Aboadann i 

de Nouveaux (Vu, contre le p.. -.-t'aiel -n nu .•••.. -, - l 
heures du soir. 

; - 3 l B U O G R A p H ! E 
l .< - lo . i . i Nur l'OiM-ll<>. par II U •• un 

charme indicible, ce i>ont sur i'Oiseï'.. i! a le charme 
myslérieiix qui S'attache aux ni.ne l idis, t 
les deux bords de la petite rivière en un seul domaine. 
Mai* des dissentiments d'intérêt, entés .• nne rivalité 
.l'un ordre plus noble «e sont élevés entre M. Marmenries, 
le propriétaire dn manoir, et M. de Sallis à qui la fernio 
ol le aère sont échus. Le pont a été eoape. Lena clan de 
maintenant contre une pile branlante, et l'ogive briîéa 
que réfléchit la rivière devient un saisissant symbole. 
Klle dit la tupture, violeulc entre deux hommes qui so 
sont aimés: elle drt l'obstacle presque Infranchissab e 
qui sépare deux crenrs jeunes, épris l'un de l'autre. Pour 
que,de nouveau, il y ail un pont sur l'Oiselle, pour qu'en
tre les deux rives le trait d'union soit rétabli, il faudrait 
un miracle Kl le miracle s'opérera, graeaàaaw ttoace. 
lieuse, et presque sainte jeune fille. 
.. De celte donnée très impie, M. Maryan a tiré nn ro
man qui de bons juges estiment être son chef-d'œuvre. 
le n'insiste pas sur I? chai nie poétique du style, sur la 
venlé des caractères, sur l'habileté avec laquelle l'action 
i«t eniidoile el l'iiitéréi »KIIS ces»e renoaveM .- ce sont 
là des nu rdes auxquels i'auletir de tant ii'o'uvresexqniise.s 
nous a dès longtemps habitués.Fn certaines scènes, dans 
ci l le , par exemple, qui nous montre l'a.'unie du liiian-
•UT Manpernon, ,\ s atteint ie plus haut point de pathé
tique simplicité qn'nn aoteur pnl»se »'• proroger Litté
ral remeat, H. Mai-an est dans ces pages l'égal des plus 
grands écrivains, et il le.» dépasse au point de vue moral, 
de toul ce que la foi ajoute d'élévation au talent. 

Laoa CACBJSSJT. 
Pour recevoir le Pouf sur l'Oiselle, franco par la poste, 

il suflit d'envoyer 3 fr. en mandat-poste on autre valeur 
à M. Henri Gautier, éditeur, SB, quai des fTisndl J ïui iu 
lins, à Paris. On peut aussi se procurer le Pont sur Kit-
selle chez tous les libraires et dans les gares. 

I.,e C o r r e s p o n d a n t , revue périodiqae p i i a i m a i in 
10 et le B de chaque m u s . — 2.1 aiii ts'jl. — I. 
Les juifs aa milieu des Crées, sous A'exan Ire leGraml 
e l l e s successeurs, par M. S. K. I" cardinal Meigaaa : II. 
Nos fausses Républiques, lin, " ; 111. Le dernier des 
chanceliers de r'raace. «Le duc Pasquier, » Lo tome iv de 
s-;s « Mémoires par M. L. de Liuzug de Laborie ; IV. Le. 
Salon des Champs Elysées de l'Exposition du Champ oo 
Mars, par M. Roger peyre ; V. Un diplomate ù Londres 
(1871-1877). « Lettres et impressions « m, par M. Cbartes 
Cuvard : VI. trop vengée, n. par Mue It C. .1..- Banluy, 
née Routier. VIL Le mouvement révolutionnaire en llsli't-
m. par M. Cle Joseph Crahinsky ; VIIl. Les .eiivres el les 
nommât, courrier du théâtre, de la liltératuro et des 
arts, par \ iclor l'oiiruol : IX. Revue littéraire d* l'étran
ger. Angleterre ; X. Chronique politique, par M. Louis, 
Jaaaart. 

Prix de l'abonnement : l'avis, D.qarlcto.'nis et étranger, 
aa an. .!•'> r.: six mois IM lr. Les s.ttounemeats. partent 
du I" do chaque mois. Ou S'aboaae, à Paris, aux bureaux 
du Otrif pondant, rue de l'Abhavu 11. dans tout tes bu
reaux de poste et chez t.v.is les lilirain-s de» if-parteiiniiU 
ou en adressant ilire.'tenioiit un mandat-poste à M. Jule» 
Uervais, gérant du Cup.rsjwnd.iul, U , rue de l'Abbaye. 

.i7iold. 

lu» M o d e illu«tr<''<». — Sommaire Toilette de jeune 
lille. — Lambrequin pour rideaux, portières, etc.: 1er 
motif: 1^ Poisson et le Pécheur. — i',.,h,> p mr enfant 
d e O m o i s à l an. - Deulelle-VandOmaicrochet). —Jupon 
en foulard. — Couvorlciv d.- voilur. on beireeaa (cro-
clioli. — GaraMare de pantalon fcrochetJ. Empièee-
meot de chemise (crochet). - Roboen boagalinc. - Tor-
lette de nromeaade ea satin indi. n. <. -,-:, -tdou-c en 
iiioosseliiie de soie. — Toilette à.'M en crépon gaufré. — 
Toilette de mariée. - T o i l e t t e de corl . . • !•• luariafe. 
Robe en mousseline imprimée. - li un 
âuée. —Petit c. i iet . n Inlte. - Chap a . 
damé âge.. - Col j ,, -. . Itoba eu crepon rayé.— 
Cordage en gara moirée vert Nil 

pâle. — houe en élaïu.uo et suian. — BcscriMiivi île 
toilettes. — Modes.—Ti»»n»d' i . — 
— Recettes de ménage. • H n * gn ••n'..-.. 

Suppi. loeiit littéraire L'Erreur dn Liéutenanl (suite) 

A V I S A U X S O C I E T E S . _ i ^ s sotàetéa qni con-
; flept l ' impression île Içvur^ ali iche». c i r c o U i r e s e t 

c'a' raBkaaentsà la atajsua Âtfret] Rehoux , rua \ e u v . , I T , 
.»"- „ „ _ „ . i c n i d i - o i t ù , ' , i iseruo:i l'wtui'.i.-datis 1-î.» . ' : - x éd i t ions 
!e, d e T o u r c o m g ; " ^ ^ ^ : K VeVbueg'e. de Tourcoing'. >P,- j <*» '*""* *• «•***. 
Hère: F. Ilebrtiyne. de Mouscron. inltatrè: Defevarr, de I t a s « « s s « « « « « « « ^ ^ _ ^ 

de 'ii.iid'. Ultickftiine- ll"-niedi. de ItrnisiarI. 

expose 

™. le^ommUsa"irrdécouVrït"daiis jaar .châsaBre d a 
plâtre, des moules, des lingots de plomb et des pièces de 
1 franc mal réussies. < . . . , , 

Les accusés ont passé des aveux. Deux pièces de 1 tr 
auraient été émises par Edmond, a des marchandes de 
journaux et de fruits. .—- . . , ± 

Edmond est condamné à cinq ans de réclusion et i 
cent francs d'amende ; Emma Deschger est acquittée. — 
Défenseurs, st" Ador et Devise. 

2e affaire 

A S S A S S I N A T A H A L L U I N 
L'ACCUSA 

| Henri-Emile Stamper,'ordonnier à llalluin, est né à'Ji**"}.'Lj'$0 , '_ ,Te7roye J'ûlTèn'" rue LôYigu,) ïi~. - vanjvalle 
Wervicq Sud, le 1er mars 1858. Il a donc 36 ans. Jhem uUor. rue des Baraques 19. - Çhcsquiére Hertnê rue de 

1 Sa réputation .est détestable. Çert un r todr f l r t j . noté fAgneau, i y . - ^ . . ^ V r ^ c o " . eavrlar l.thô,Tfphé!7ue?af 
dentellière à Brog^s'. — De-

M? MUlIliî puB'i'li'» Vr*m l u p u m i e e i u;i t;„B p,as un 
témoin h'aflirme avoir leçonnu- Lqui^pl§. Ifoifi lo monde 
l i t : « Ce doit être lui le coquapte r, umU peraonne n'en 
est sur. 

Le défenseur accuse le témoin Verrue d'être l'auteur de 
la lettre anonyme dont a parlé M. le procureur. M" Mul-
lié met d'ailleurs en doute la déclaration de Verrue, qni 
ne sn-it pas au jnsle i quelle date il a renco.niiw Bour-
gois. 

M. le Président interrompt le défenseur : 
— Le jury est juge, dit-il, de la sincérité avec laquelle 

vous interprétez les déclarations des témoins. 
M' Mollié, — J'en ai le droit, Monsieur le Président, 

comme, j'ai aussi le droit dp dire que personne ne. sait qui 
a commis le crime. Le Journal de Roubaix lui-même qni, 
tout le monde le sait fort bien, est le mieux renseigné 
de tous les journaux, y compris ceux de Bruxelles, n'a 
pu le dire... 

Le défenseur, s'adressant alors i Mty les juré», leur 
dit qu'ils ne peuvent pas baser leur décision sur des 
présomptions. Il demande i}onc I-acquittement de Bour
gois. 

I.K VIÎKDIÇT 
Après une coprlp délibération,, |e jury rentre en séance. 

Une seule question était a résoudre : « Bourgois est-il 
coupable d'avoir commis, le Î3 octobre, une tentative 
d'assassinat sur le garde-champêtre Verecke ».La réponse I c o a r s e aux sacs. 
a été : « Oui. a l'unanimité ». I n — i 

j lA CONna.MrçATIQ^ ' 
La conr, après en avoir délibéré, eondamne Jules 

Bourgois à la peine de q u i n z e a n n é e s d e t r a v a u x 
f o r c é s . 

Le condamné ne manifeste aucune émotion. 
L'audience est levée à 1 heure et demie. 

deliere: F. Debruvne. de Mouscron. ïoltatre: Begeysër, de 
Tourcoing. Liia.- Vandesvpte, d'Aeltre. lahn; iJe-inedt. de Biu-
\elles. Mis-Abray,-H. Pindiuau, d'Aer»nele. *ii.<iii .̂ Verberke. 

" mrcuing. plane Bec; J, UelâsMnse, de Ton/csins, l.iviii-
•a; Lefebvre. de Lille. L'norolnl; Leblanc, de Tourcoinp, 

Itatty; P. Uebeil. de Meulebcke. Saint-1 ces: Proinipiiv, d.) 
Lille, t.himric: Sir Arthur, de Houbaix, àltijo fh Vaniiewiele, 
de Lille. Catistratr; Sir Ralph, de Waraghem. Génétal »'il-

t; A. Neyrinck, d" Cmirtiai, r'ciil,- L. Lerteroq, de ltou-
. Louise; Vantorre, de Mouscron. Capitaine: Helbar. de 

Houbaix, Jeun. 
Escanaff les , — Mort du bourtjmestie.— ^n anuivuce 

la mort de M. Wacrenii r. bourgmesliv d'kscauallles e l 
ancien conseiller provincial du cautop de Celles, 

Courtral - / » iiaaaXIri listes pour tes produitiies 
élections lijislatiees. — Le nombre des électeurs de la 
ville de Couitrai, pour ia Chambre des représentants, esl 
de 6,20" sur 31.100 habitants. Il y a 811 électeurs ù 1 
voix ; 15 à ï voix ; 44 à 3 voix. 

Le nombre des électeurs pour le S.c^ui *si d£ 3,353 à i 
voix ; l . î"4à * voix : 707 i 3 Vyiu. 

On sait que Ips élec^ur>"pour le Sénat le sont égale
ment poiir la Chambre des représentants, tandis que 
ceux pour celte dernière assemblée ne le sont pas ÎIAVIV 
la première. 

Il y aura ainsi poqr la Chambre dés. représentants, 
i.lCT électeurs ^ \ vqix,; l , i 89 électeurs à 9 voix, et 751 
éleét&ufs à 3 vojx, 

— Jïn«r« voisines. — D8UX journalières du aameaa de 
Walle, Irma fttragier et Marie Demasiire. vivaient depuis 
quelque temps eu mauvais voisinage. Dans l'apres-muli 
de jeudi, vers cinq heures, une querelle surgit e',i',r« res 
deux femmes, pour un motif des plus ful\l«w, et la dis
corde atteignit bientôt son apogée. 

A bout d'arguments a', épiuvectives, Marie Demasure 
s'arma d'un COJÙS en tonte d'un demi-kilo, qui se trou» 
vait à sa portée, et le lança à la tête dé sou adversaire 
Celle-ci, bien que blessée légèrement, d,qt reutrer chez 
elle pour étaueber le sang qui InojiJjatt sou visage ; puis 
elle alla déposer une plainte au bureau de police, 

M. ûhaeuù, cuinuis.aire-adjoiut, a ouvert une vu» 
quête. 

T r i b u n a l correct ionnel de Courtral . — L'nc rixe à 
Menin. — On se souvient que dans les premiers jours de 
février, un jeune homme d'Audenarde, Arthur Farcv, 
avait à Menin, à la suite d'une discussion, donné, plu
sieurs coups de couteau à deux employés des accises. 
Poulain et Grad. Furcy vient d'être conidamué pour ce 
fait à un mois de prison condiltounellemeut par le tri 
banal correctionnel cl» Courtrui. 

LE MYSTÈRE ANVERS-GAND-LGUVAIN 
\p.i\Vi-4kD mystétH». — E x h u m a t i o n 

d ' u n q u a t r l è m r * c a d a v r e 
Il paraîtrait qu'à la suite d'une déclaration impor 

tante, le parquet aurait décidé l'exhumation du çotf» de 
Lionel Ablay, fils de feu Alfred tblay, et ni/usa de Mme 
loniaux, novô dans l'étang du c'^tdaii de Winghe, au 
mois de novembre 1H"J> 

Il résulter"'» lie la déclaration qui devrait motiver, h 
ce qu on' raèonte, cette lugubre déclaration, que Mme 
Joniaux aurait un jour déclaré devant témoins, À i»4« de 
jours avant son arrestation, que les troji ntu-rs dont on 
parlait ne l'effrayaient guère çji ^e, compromettaient pa» 
ie nom de la fan'illa .»)i«»ay,' niais qu'elle craignsit rjnc 
I'alleotioa ue vut'appelée sur les circoustances de '.a 
mort de Lionel. 

D'autre part, MlleF.milie Ablay, expl iquait À q.ux-1 j u n n 
de son entourage la mort de Lionel, iu,t ai^rail dit qu'on 
l'avait enseveli, un fcyils,rd upilc autour du e tn , pour 
cacher le§ scahvmoses dont il, était couvert. 

Quoi qu'A eiî*soit'. la ihi t ïce poursuit soji, eaviwto avec 
activité, et 'elle 'cherche à percer le tujistère 4ui, a en 
croire certains bruits, eaVeJo^p,} (oujSurs la mort de 
Lionel Ablay. 

>iQUs r.u'iVpoodulsons naturellement ces bruits que 
sous les plus formelles réserves, en rappelant que 
d'après la version officiellement admise jusqu'ici, LiTo#*l 

17| V l'ont" iveevoit ' 110 l i tres bon v in déta i l l e , adi-ps-
11,1 HCV un mandat-poste de si fraaea à M. le Pro-

sii ient du Syndicat Vinicole , à Vei'^è/o (Gtinli. Pour-
210 litres e n v o y e r 40 b a n c s . 373S1 

Tapis, Tentures et ! N U L £ 5 

p o u r s a h i u s . s a . H o * «V n i a n - / « v ^ ^ T s a l l e - a n i a n 
g c r . v i'>»li!>i;l«—. e s c a l i e r s , 
l o y e r * . |>orti«'r«'»s I s j d V / 
,.»«iii,' «lo Oavracdssa ii<> / •»»> ^ 
t o u s s t y l e s . Ta|>is «lo • < f c j » ^ /tfPRàGES 
t a b l e e u j i e l i n h>-. / ^ J » c O 
s o i e , l a i n o «»t eo-/ ^f* ^ 
t<\U. 1 J n o l ê u i n [ i 7 A . «T* 
r t a r q u e t a e t e s - / _ « ^ l f « - 5 > 
c a l l e r s , dans 
toutes les quu /MA*A? ^ / E N Tl>l'* G E S R I S S 

lilés. /mSf* 
DÈPOX /-^r -

w /i0% ^" / KT "F-STVI 

'd'agréœer.t 

BRODERIES 
S' TOI'S OLM1F.S 

Tapisseries fantaisies | 
KT HE STYI.K I 

wilSEÂtEKTa. V t E i m 

FOURNITURE, w 
pour toux ouvrage 

ÉLECTRICITÉ 
KttKJB et usage priatf. | 

Pile*, ParatOMutn 
; Hoi-lof/cs: électrique*] 

s lumière, Porcclaii 

Tchphcmes potw n 
Sontieiies, Porte- Voij-, 
Coairùletm île roule 
Contacts tic xitrelc, l'i 
Appareils assWesjaur, etc., etc. 

KXI KRT M GOl VKRM.MFM 

R O U B A I X j L I L L E 
LESM.'.ISONSSONTnri tiatS W RÉSEAU T:: iUIIoxiJ l 'E | 

On traite à fev-ent pour les trri\nij>. d'instal 
tion et ertlTatieiis dos appareils :i l'année. 
"tSS,' A t e l i e ; >* p o u r R é f » M r : » 1 i « » i i « . " . -

•« •s i 
A l'occasio;. J u ruaria ïe tto Leur.» \ . 

la Priaossrjri Joaêphiite de H- . 
ÇVinrlc-s, v i ennent deparai tre , c o u r p i a n o : ( à s a v o t t e 
• fus««"-pl i :ue et l ' K t s » ! M a j o r , marretiena 
déd iées sLeui-is AlttMaaa Roya les ; a inrûque la rassa 
^|«>»»i«?>-Heiir iett*» et la . H : » # « a r k a • • r i e n -
t a i e , par H—P. Scliiiiiilt. — E n vente à la lirairie 
d u Jotrual de Roubai\r, a n prix èfl I f i . T ï i ><l pat-
la jioste, 9 fr. —''7-lltl 

Abl'ay tomba accidentellement dans l'élana'o^ u tçouv 
la mort, et cela au moment oii il j 'e^er^lt pour an 

Flise Otisomnier', «0 ans, soigneuse à Mouscron. —Déclarations 
de é'ces. - Artbur Vcrstriest. t ans. impasse de la Dreve. — 
Sidniiié Heynaert,22afls. twrls iy ,de fabrique au Tuqnet. 

A l a Chambre — La mofnaie de billon française.— 
La Chambre a voté, veudredfT le projet de loi autorisant 
le gouvernement à faire rentrer dans les caisses de l'.Klat 
la monnaie de billon française pour la revendre ensuite 
"" " ' 'fnebt français!i"0)eTinant une légère iliminu-

NOUVELLES MILITAIRES 
A r m é e a c t i v e . — MUTATIONS. — Corps de santé militaire. 

— M. Labastard. mèdcrin-roajor de te classe an Ue resti
tuent de hussards, est désigné pour le 8e régiment itWW>-

fnfoiitcrir. — Par décision présideottcJltvAda'e du ÏI m.u 
IS9V, MM. les rhefs de bataille.'.-, ^agKVi. du corps des disci
plinaires des ciilonies et '„,U.t. du 33e ié|?im»nt d infanterie de 
Hjme. ont et \ uvvévcrsès * perainten 

M Oèrafriolf. ptns anrien de grade que M. lollel. prendvi 
dans I Infanterie de ligne le rang que celui-ci y oc< in... 

que d V . en IMs». ..., s y n d i c t s'était formé, aàtoa £ \ r £ J ? 5 ^ , i ï r l i ï £ F % * i i ï ' S j^âSSUiTffmM\%gg&ff?{.^?^l£3£-^j^ggg 

de ISO-J est uiamleuaut inalUquable parce que les i n é - i » o a , ' 0 " 1 » ~ u r TU1- i 

/ 

au goifvernen 
tion. r B S J J ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

An Sénat . — Séance du 25 mai. — Le budget des 
finances et celui de la dette publique sont vnte». M. l'inet 
a prononcé un discours contre le budget ejtraordidaire. 
M. uupopt e n j , conclu que I» situation XlnaBcière du 

„ , pays est bonne, mais qpe W. Beernsert a mal géré I^s , 
Stéphamip. la lJs i iTsîuf^ot iSB'açesdist io i irs i é^é Ip^rplepar M. 11 

7 

CHRONIQUE 06LOMBCPHU.E 
IlauMAK — Mise en paniers samedi ^ mal »»»« |© cra,nd 

mneours snr Chantilly organise par 1» ^déral^ia l'Avertir J n 
filleul. Le» pigeon»- seront cony^ves par M. Lon,ls F»(ll, ,Wn-il. Les pi 

lir de ta I 
- D i m a n c h e » mai ù h i i i j i mc«t hftOr 5fl fi 

TAPIS &TENTURES; 
E. DUJARDIK & C 

1 , Wv* ir» \««Ml-Alireu\«>ii-. Konha iv 

" M m di MOQUETTES JACQUABD tt BOUCILÉSS 
*aw' P r i x de FaJavtBjao 

Foyers, descentes d» Ut, carpette.» »ar toutes dr nen 
nns. rideaux, p'îW'i'^s. tapis de taWe. iv iucj . , . ( 1 0 , ,r 

amenbleinçï,!,. 
U I N O L - E . W M v="C*,i=*T 

S ù-. SO l e met , rwrrfiKis toile Cirée 3-7u de largueur | 
V.7»;îo«» FHitrcrs oif store iiiutfcrab/e jassarj 

;.ViStt'^ et ttTrfiMfa.s j)0»"''i)/ï att liirr ii 
i,vpQ)t</e sa»»* «U'*(?cr ?<• ttcinontaç/c. Il 
' i a m a i s o n s e c h a r g e d? ra«*an«enient 
d e s d i â - l e t s B a i r i . 9 c i e I v l e y l 
i I^e p l a n g r t s r M S a ^ s w t i n i e i i t e t *«• 
[ m e i l l e u r MftÎMwfcé a ï e l a . r é y i o i i . 
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